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Rencontre de Carême avec le diacre Xavier Devalle 5 avril 2025 en l’église de Sainte Eulalie
Le thème de cette présentation est celui de l’œuvre de miséricorde de visiter les
prisonniers : « J’étais en prison et vous êtes venus jusqu’à moi » Matthieu 25, 36
Cette rencontre a permis de mieux connaître les actions menées par les aumôniers dans les
prisons.
Aumônerie des prisons
L’aumônerie catholique des prisons est le service de culte envoyé en mission par l’Église
auprès des personnes incarcérées. Cette mission s’exerce en articulation avec les
orientations pastorales des évêques pour leur diocèse. Elle intervient dans un lieu très
spécifique : un établissement pénitentiaire, institution laïque et républicaine. Envoyés en
mission en équipe par l’Église catholique, les 760 aumôniers catholiques sont présents dans
190 établissements pénitentiaires du territoire français.
Organisation
L’aumônerie catholique des prisons est organisée en neuf régions pour correspondre aux
réalités de la carte pénitentiaire en France. Dans chaque région, il y a un responsable
régional et un régional adjoint. L’ensemble des régionaux et des adjoints forment le conseil
national autour de l’aumônier général. En juin 2024, l’aumônerie catholique comptait 760
aumôniers répartis comme suit :
Laïcs : 65 %
Prêtres : 18 %
Diacres : 10%
La France compte 82 000 prisonniers en avril 2025 pour 62 000 places dans les prisons.



Quels sont les aumôniers ?
Les aumôniers ont des statuts différents selon les fonctions qu’ils assument, fonctions qui
sont reconnues par le code pénal, on distingue :

 L’aumônier, qui a pour mission de célébrer les offices religieux et d’administrer les
sacrements. Il peut s’entretenir aussi souvent qu’il l’estime utile avec les détenus de
son culte. Le mandat d’un aumônier de prison est de six ans, renouvelable une fois.

 L’auxiliaire bénévole d’aumônerie, qui anime des groupes de personnes détenues en
vue de la réflexion, de la prière et de l’étude. Il n’est pas autorisé à avoir des
entretiens individuels avec les personnes détenues. Ce sont ces groupes de chrétiens
en détention qui fondent l’Église derrière les barreaux.

Le diacre Xavier Deval officie à la prison de Gradignan, une maison d’arrêt difficile en raison
du manque de place et au fait que les prisonniers sont en attente de jugement, souvent pour
une longue durée.

Les témoignages reçus des détenus mettent en évidence les conditions de leur enfance carderrière tout acte de délinquance ou criminel se cache une histoire humaine souvent trèsdouloureuse : violence, séparation, abus, placement, abandon, errance affective. « Nousdevenons ce que nous recevons. Nous faisons la justice que nous avons reçue ».



La prison est un monde de très grande souffrance où l’être humain est confronté sans cesseà ses limites, à la violence. L’écoute est primordiale ; l’humilité est un mot clé pour servir enprison.

Xavier Deval lors de sa présentation.
Un pot de l’amitié a réuni ensuite la nombreuse assistance.


